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BILLET PARISIEN 

m 
socialiste 

déjouée à la Chambre 
(D'UN KLDACTUJR SPÉCUL.) 

P A R I S . 9 .iriN f.XtixriT). 
La Chambre a trouvé moyen, à l'issue 

d'une longue séance dont l'ordre du 
tour était partit ulièrement chargé, de 
discuter sur 1rs faits et gestes de 
M. Briand: les uns reprochant au Gou­
vernement d'avoir donné de$ ordres à (a 
police pour que les manifestants de la 
car» de J.uon lussent dispersés, les 
autres critiquant le ministre des Af[aires 
étrangères â'aroir accepté de présider 
une réunion d'anciens combattants à 
Courdon, département du Lot, fief élec­
toral de M. Main/. Ces demandes 
ti'interprllation étaient pour le moins 
inopportunes. Dans deux jours, en 
effet, le Ministère tout entier aura 
remis sa démission u M. Doumer. pré-
s,dent de la République, qui, jeudi pro­
chain, prendra effectivement possession 
de l'Elysée. 

San» doute, le nouveau Président 
maintiendra-t-il en fonctions le Cabinet 
Pierre Laval. Mais enfin, par déférence 
pour le chef de l'Etat, qui est maître 
de ta décision, convenait-il de chercher 
r.iiercllt à propos de faits dont s'empa' 
rira la politique électorale à un Gou­
vernement gui s'apprête à démissionner? 

Cette même séanee a été suffisam­
ment caractérisée par le fait que par 
tisons et adversaires de M. Briand ont 
erhalé leurs ranecrurs contre le Cabinet 
dont fait partie M. Briand. Les pre 
n.iers et les seconds étaient au moins 
tt'accori sur un point, puisqu'ils rou­
laient opposer ce ministre à ses col-
leenits. 

En vain, la solidarité ministérielle 
^'était-elle affirmée dans les derniers 
Jêhats relatifs êi la polit igné étrangère. 
Il -'agissait pnnr certain» des interprl-
tuteurs de iêmonttfr aux. ministres 
qu'ils étaient en désaccord malgré eut. 
les rrkortations de M. Laval furent si 
i • nraincantes qu'elles amenèrent M. 
fdoHcrd Soulier ù accepter le renvoi 
«vie* le 11 juin de son iiitcrprllalioc 
n-nnt la réunion de Gourd'n. Mais lu 
^tmesse du député de Paris ne faisait 
i-os l'a'faire de Vopposition. On vit 
i.lnrs M. Frossard, socialiste unifié. 
reprendre à son eonipte l'interpellation 
./. M. Sonljer. f* •maiMruvr* -était trop 
.laire. Répondant i l'appel du Prési-
rit ni du Conseil, gui demanda émttà 
mai rit' de « ne pas faire plaisir à 
M. l'rossnrd ». la Chambre ajourna 
l'interpellation sur la manifestation de 
t.cardon, comme elle «rai* aiuurné celle 
oui visait les incidents de la gare de 
I wn et finalement le Gouvernement 
:emporta à 62 voir de majorité. 

l t . . . 

La candidature 
de l'ex-kroopriozàla présidence 

de la République allemande 
Berlin, 9 Juin. — La c a m p a g n e 

e n t a m e * par les mil ieux nat iona l i s tes 
pour poser la candidature de l 'cx-
l i o n p r i n x à la prés idence de la Répu­
blique • • r e m p l a c e m e n t du man'chal 
i l i n d e n b u r g en 1 9 3 2 , s emble se pré­
ciser. 

Ou fait ressortir que dernièrement , 
d.ms un discours qu'il a prononcé i 
J 'un ich , Adolf Hi t l er a déclaré que 
u n parti s 'opposerait inf lex iblement à 
\i réélection du maréchal Hindcnburg. 
I! n'a pas n o m m é de candidat suscep­
tible de rail ler les suffrages des natio-
r i u x - s o c i a l i s t e s . m a i s on déclare que. 
d a n s l 'opinion d e s naz i s , le seul can­
didat capable de s 'apposer vietorieu-
• t m e n t au maréchal e s t l 'ancien 
kronprtnz. 

LETTRE DE BRUXELLES 

LE CENTENAIRE 
DE LA DYNASTIE 

(DE NOim CORRLSrONDAST rARiHLLIUt.) 

1.RC.X.KI.LKS, 9 Jl'l.N 183L 

Les fumées </•'. la crise ministérielle 
ont empêché la Belgique de voir que ce 
mois de juin, plus peut-être que les 
autres mois, commémorait le centenaire 
de la dgnastic. C'ert, en effet, le 4 ;°K/II 

que le Cou grès national', comme 
t"! l'a dit dans ce jour nul, élut premier 
Boi des Belges le prince Léopold. âme 
de Saxr-Cobourg-Gotha. Le prince était 
le candidat de l'Angleterre et de la 
Prusse, qui ardent repoussé pour le 
trône de Belgique le duc de \ entoura, 
fils du Boi de France. Le choix des 
Belges s'était d'abord porté sur ce 
prince. Mais, dis le 7 février 1831, une 
pcte des grandes puissances signataires 
du Traité de Londres rejetait lu cottdi-
dature du fils de Lonis-Philippe parce 
qu'elle était trop française. Le Boi de 
France lui-même, comprenant gu'il ris­
quait une nouvelle guerre s'il contre­
carrait cette dérision, annonça aux déii^. 
créés belges gu'il ne pouvait accepter 
leur offre ai honorable. 

La diplomatie française essaga alors 
de courrir son échec en présentant la 
candidature du dut- de Luchenherg, fils 
d'Eugène de Bcauharnais. Elle n'eut 
encan succès. 1-e régent du Boganme. 
Snriet de Chokicr, crut espérer la 
rcuauté, mais il n'avait pas l'oreille d" 
VÈnrope. En outre, des milieux oran-
gistes d'Anvers et de Gand intriguaient 
m faveur du fils du Boi de Hollande 
cépossédé. La guestion du Luxembourg 
énervait aussi l'opinion. La Bclgiguc 
voulait garder la province; les grandes 
puissances ne le voulaiciit pas. Ce point 
fut l'objet d'un compromis. On rendit 
possible à la Bclgiguc le rachat du 
Luxembourg à la Hollande moyennant 
finances. 

C'est alors que. pour sortir de la crise 
causée par l'absence* de roi, quatre-
vinqtseirf ruembres du Congrès natio­
nal présentèrent la candidature du 
f.rinre L^opold. avec cette réserve de 
•t.-Bte Xothomb, gue l'élection serait 
Non n t i i i x c .«i la Belgique devait perdre 
le Limbourg et le Lu rembourg. 

Sur 196 vo'ants. le prince de Saie-
Cobourg réunit 13'2 suffrages; 16 le 
tcpoits-ièreut; 1-t votèrent pour le Ht-
gent; 11 Ytibttiiirent. Parmi les oppo 
son!-, le vote de M. Frison constitua 
f.'lqV mamaise prophétie. Il repoussait 
\e prince parie qu'il ne garantissait eu 
aucune manière, rrowiit-il, les intérêts 
du pous et parce qu'il était hostile ti la 
France. « toute combinaison anti-
ftauemise étant un malheur pour mon 
pa/is ». ajonliiit-il. 

Hostile « la Fruncc, I.éopold I " mon­
tra gu'il ne l'était point en épousant 
dans la suite la fille du Boi de France. 
Quant à son élection, un sièile écoulé 
il montre, an contraire, gu'elle fut vn 
bonheur pour hi Belgique. A ce sujet, 
le comte de Houille, ancien officier de 
Sapoléon, a vu plus juste. Son bulletin 
de rote porte: a Dans l'espoir d'assurer 
l'indépendance de la Belgique, je vote 
pour le prince Léopold de Saxe-
Cobourg ». 

Quand le résultat de l'élection fut 
neouis, M. de Gcrlarhc. président du 
("ongrès national, se leva et devant les 
inembres debout, au milieu d'une émo 
tion compréhensible, donna lecture de 
ta proclamation nommant roi te prince 
LCopold et disant dans son article '2: 
i II ne prendra possession du trône 
qu'après avoir solennellement juré dans 
le sein du Congrès, le serment suivant: 

« Je jure d'observer la Constitution 
et les lois du peuple belge, de main­
tenir l'indépendance nationale et l'inté­
grité du territoire. >> 

L'histoire atteste gue ce jour-là fui' 
lu le premier d'une lignée de grandi 
ois dont la Belgique a le droit d'être 

lxère. ' 

Après le tremblement de terre en Angleterre 

Ho,,-, une vue saisissante des dégâts causés dans une rue de Londres par le tremblement de terre qui a crc\c une con­
duite deau et bouleverse la chaussée. La panique a été des .plus vues dans ce attmrtitr populeux. ( m Kej-stone ) 

LES ENTREVUES ENTRE M. LE PRÉFET DU NORD 
ET LES DÉLÉGUÉS PATRONAUX ET OUVRIERS DU TEXTILE 

Un p o p e de patrons indépendants do Consortium 

IL OFFRE DE NE BAISSER LES SALAIRES QUE DE 3 %, LE 1" SEPTEMBRE 

L inauguration d'un ossuaire français, à Mons 

.4 M cours dune émouvante .ctrémcnit, le, té H | • '• a incxfuré, à Mons, 
un.ossuaire contenant Us restes dt 178,évacué s français, en présence des menf 
bres du Contres des Anciens Combattants français résidant en'Belgique. 
L t GÉSWAl. DE CHAHOICNY VWJI DE U TWM FRANÇAIS! DANS LES TOMIIJ. 

Dans un but d'apaisement et de paix 
scc ia le . un groupe d'industriels indé­
pendants du Consortium a fait parvenir 
aux syndicats ouvriers, par i'intermé-
diaire de M. le Préfet d u Nord," tes 
propositions que nous publions ci-après. 

Ces industriels, qui n'ont pas été 
consultés dans le conflit actuel , veulent 
prouver à leurs ouvriers qu'ils ne se 
désintéressent pas de leur sort. 

Comme leurs confrères, ils connais­
sent toutes tes difficultés de la produc­
t ion; ils mesurent le danger de la con­
currence ; ils voient nos industries 
menacées et les commandes de la sai­
son qui s'avance s'en aller vers d'autres 
places . Ils voient enfin les cuvriers aux 
prises avec une grève qui tarit les sour­
ces vitales de leurs ménages . Ils ont 
mesuré les possibilités des concessions 
offertes. Toutes ces considérations sont 
entrées dans leur détermination. 

Ces propositions, soumises à M. le 
Préfet du Ncrd, toucheront les syndicats 
ouvriers, qui voudront les examiner 
a v e c la plus grande sagesse. 

Nous souhaitons qu'elles puissent 
servir de base d'entente dans le conflit 
actuel. Dans trois mois, espérons-le, le 
prix de la vie aura baissé davantage 
encore, et, en attendant, les ouvriers 
toucheront leur salaire. 

Le conflit semble arrivé au moment 
critique : que chacun pèse bien ses 
responsabilité». Ne serait-il pas grave, 
en effet, de ne pas prendre en considé­
ration des propositions qui peuvent ser­
vir de base d'accord ? 

Les dirigeants des syndicats, tant 
patronaux qu'ouvrier», ne voudront pas 
les rejeter sans les avoir examinées très 
sérieusement. 

Les propositions 
d'an groupe d'industriels 

non aïhliés à la Commission 
intersyndicale patronale 

Voici le texte de la note qui a été 
p i é s e n t é c a M. le I'cj'fet du Nord par 
lui gif/ope d' industriels condui t s par 
MM. Edouard Roussel e t Feriia4id 
Motte , industr ie ls qui ne font pas 
partie de la Commiss ion intersyndi­
cale .patronale: , 

Nul n'ignore la crise profonde que «ubit 
l'industrie mondiale. 

Depuis le 18 mai écoulé. 1a grève géné­
rale a pratiquement loénnti toute l'acti­
vité dé l'industrie" tcXtihef de Roubaix-
Totirroinp. 

Si ce regrettable conflit devait se pro­
longer, il eu résulterait un désastre pour 
tous. 

Les préférences de la clentèle sollicitée 
de toutes parts s'acheminent naturelle­
ment vers le* centres de production qui 
fournissent les plus grandes sécurités .le 
livraison; les ordres sont actuellement en­
registrés par -les concurrent» de notre 
place, français et étrangers: le chômage 
partiel risque de devenir chronique ou 
permanent pour tous. 

Déjà la misère «'installe dans les foyer» 
ouvriers privés de ««larre» depuis trois 
longues semaines. 

Dan» l'intérêt de tous, il faut que le 
travail reprenne au plus vite et pour 
aboutir k la solution rapide du conflit, 
chacun doit se pencher sur le problème en 
recherchant »n terrain réciproque de.con­
ciliation et en tenanfeompte des considé­
rations aih-cr«es pe»écs A lertr juste va-

l'ans cet ordre d idées, la h raie «f .e« 
Fils d Alfred Motte». » fait; direct ««ne«t 
' «on personnel' le«. prosttaitioaa transau-
t.onneO»» énoncée* ci-d«e*ou« : 

«Moyennant la repris* immédiat! du 

» travail, les salaires seraient intégrale-
» nient maintenus jusqu'au 1er septembre 
• prochain. A dater du 1er septembre, une 
» baisse de 3 % sur les salaire» serait ap-
» pliquée, baisse dès à présent fixée et ré-
» ciproquement «tffevne » 

Les soussignés, industriels indépendants 
du Consortium de l'Industrie tc i t i le . ont 
retenu ces propositions qu'ils considèrent 
comme constituant un très sérieux effort 
de conciliation susceptible d'aboutir à la 
reprise immédiate du travail d.ms leurs 
usines: 

("onsiilcrant les conséquences néfastes 
qui résultent pour notre place <les conflits 
successifs qui acheminent la clientèle vers 
d'autres centres de production: 

Considérant que la crise mondiale rend 
déjà suffisamment précaire la continuité 
du travail à Roubiix-Tourcoins; 

Considérant que si le devoir des indus­
triels est d'assurer la continuité du sa­
laire de leur personnel, les ouvriers ne 
doivent pas. par contre, exiger de leurs 
patrons des conditions impraticables; 

Considérant que le coefficient du coût 
de la vie est établi par une Cotassissioa 
officielle; 

Considérant que le résultat des travail?; 
de cette Commission en oclobre lll.'îO, 
fixa un coefficient de 7.1t> et que celui d.' 
mai llirtl riva 111 coefficient de 0.94, soil 
une différence en baisse d'un peu plus 

Considérant que la bai.-se de salaire 
qui y correspond ne sera appliquée qu'à 
dater du l' r Beptrsafare, c'esr-à-dire avec 
un retard de trois mois: 

Considérant que durant ces Irsil moi. 
eu raison de la liuisse sénérale do toatei 
les grandes matières premières, les ou­
vriers pourront constater, d'une façon 
plus tangible, la réalité de la baisse du 
coût «rc la vie: 

Considérant enfin que les ouvriers des 
Kils d'Alfred Molle, consultés sur les 
propositions faite* par la Direction, les 
ont retenues comme très conciliantes et 
très acceptables; 

Les soussignés décla-rcnt qu'ils se ral­
lient à ces proposition» et annoncent à 
leur .personnel que, dans un but d'apaise­
ment social et pour mettre fin à ce la­
mentable conflit, ils sont disposes à re­
prendre immédiatement le travail dans le? 
conditions ci-dessiM énoncées, c'est-à-
dire le statu UIK> jusqu'au 1 " septembre 
et application, à cette date, de la baisse 
de :: <:c. • • 

Ils sont convaincus, par surcroît, que 
beaucoup d'autreS firmes, qui n'ont pas 
été consultées .sur cette question par 
faute de temps. *e rallieront immédiate­
ment à.une procédirrè identique. 

. , Le 9 juin 1931. 

(Sizné): I.eoiercq-I>u»ire, r»uJ Wat-
t^t-.ferrier et frère. Cavrois-Ma-
liieu et fils. François Rou*sel père 
et • fils. Et*bkUweirients Liénart-
Waluier.- S.A.T.A.I.N.. Société de» 
Etablis se m enta Broiriej'» - Degey-
ter.. Société aaon,v«n« des F.tabMa-
seiaents : Lecomte-Desprès. Motte 
et Porisse (filature et bonneterie). 

LES ENTREVUES DE MARDI 
A LA PRÉFECTURE 

Les délégués patronaux 
restent sur leurs positions! 

Répondant :1 l ' init iative île M. Lan-
geron, préfet du Nord. qui. on le sait , 
les ava i t reçus la vei l le ainsi irue les 
dé légués des synd ica t s l ibres et <•• -
t i s tes , les prés idents des s y n d i c a t s 
patronaux, a c c o m p a g n é s de i l . Ley , 
recrétalre général de la commiss ion 
In tersynd ica l . . se sont rendus mardi 
mat in a. 1 1 . h. . à ,1a Préfecture . 

Leur audience avec le Préfet se 
tciminji A 13 «V 4 v -

M. \jer' reprit alors le* t e n u e s de 
«a déc lara t ion-de la vei l lé , nous affir­
mant- que les -patrons n'avaient pas 
changé d'avis «UT la nécess i t é de sup-
trimw ltisrita* i* Drttmee. 

Les conversations 
de l'après-midi 

Des industr ie ls de Bouiuux-Tour-
Bfasssfi indépendants du Consort ium. 
conduits par MM. Edouard Rousse l et 
Feruand Mot te ont été reçus de l j h. 
SO A 17 li. 3 0 rar M. le Préfe t du Xord. 

Ou apprit plus tard qu'ils é ta ient 
venus présenter A M. Lanjreron la pro­
position que le « Journal de l ioubaix » 
avai t annoncée des d i m a n c h e e t qui 
ètaataait de M. FoniaiHl Motte , direc­
teur de la firme « Les Fils d'Alfred 
Motte ». 

On trouvera plus haut la teneur de 
c i t e proposition. 

A 1S h. ^0 , le préfet du Xord accuei l ­
lait la (léléjrntion c é ï é t i s t e et lui soumit 
la proposit ion patronale. A leur sort ie 
A 19 h. "0 . les repré/Mitants des syndi ­
cats césrctistes se contentèrent d'avan­
cer que la proposition présentée serait 
discutée au sein do leurs Commiss ions . 

l'eu après, les dé légués des Syndi ­
cats libres furent introduits dans le 
cabinet préfectoral . I ls en sortirent â 
34 heures- et cons ignèrent leurs décla­
rat ions dans le communiqvié s u i v a n t : 

Au cours de l'audience que M. le l'réfet 
« accordée aux représentants de» Svn-
dicats libres, le mardi 9 juin, à 19 h. M, 
il leur a été communiqué une proposition 
d'un «rua»» d'industriels appartenant à 
la région textile de Itoub.iix-Tnurcoi-ng: 

I.e> délégués ouvriers ont déclaré k M. 
le Préfet attacher de l'importance aux 
propositions formulées. 

Pourtant les. délégués ont ajouté qu'ils 
ne pouvaient se prononcer sans en avoir 
référé à leurs commissions et ensuite à 
leurs assemblées générales. 

Les commissions sont convoquées d'ur­
gence et se réuniront aujourd'hui mer­
credi à 17 li.. au siège des Syndicats 
libres. 30 , rue Henri-Carrette. à Roubaix. 
En conséquence, les membres des com­
missions sont priés de considérer la pré­
sente note comme une convocation. 

Le communiqué 
de la PréUcture 

M. L a i i ï e i o n , après les entrevues de 
la journée, reçut les membres de la 
Ire?sc et après leur avoir confirme que 
ics pourparlers n'étaient pas rompus. 
fit remettre le communiqué su ivant : 

M. Langoron, préfet du Nord, a reçu 
de nouveau mardi matin, les dëlëgviés de 
la Commission Inlersyndicale patronale j 
avec lesquels il avait conféré la veille. 

Il a eu ensuite des entretiens av»e '.esl 
délégations ouvrière» confédérées et 
libres. . . . ; . . . 

,.M. G é n o i s , inspecteur du isionnaire du 
travail, assistait A ces entretiens. 

Au cour» de l'après-midi. M. le Préfet 
a reçu la visite d'un groupe d'industriels 
qui lui ont déclaré qu'ils avaient pris la [ 
décision de se rallier i la proposition faite 
il y a quelques jour» par la direction de 
la firme « I,es Fils d'Alfred Motte » et lui 
"Ht remis à ce sujet une note exposant 
les conditions dans lesquelles cette pro­
position pourrait être réalisée. 

Conformément à leur demande. M. Lan-
goroii a communiqué cette proposition aux 
léiégués ouvriers en leur demandant rie 
a soumettre à leurs syndicats respectifs. 

(Lire la suite pas,- 2-*1 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES MUTILES DU TRAVAIL 

Avignon, 9 juin. — Ce matin, sous la 
présidence de M. Breton, du groupe-
mont <iit Vaucluse, a eu lieu la pre­
mière séance plénière du .onz ième L'on 
irre* national îles mutilés et invalide* 
t'a travail . Les deux cent cinquante cou-
L.es»jstV«. représentatif «oixante-quinz.-
i lepart.tnents, ouf adopté 1rs raDporf? 
'ies secrétaires et trésoi'.ers fédéraux, 
ainsi que ceux du gérâttt d» l 'orgin* 
fffkiM de la Fédération et du Conseil 
••ridiona fadéraV 

Le Brix et Doret ont parcouru 
plus de 10.000 km. et largement battu 
le record de distance en circuit ferme' 

Le B r i x , et Porct qui s 'é ta ieut e n ­
volés d imanche mat in A 4 -h. 4 9 - 1 
' .assaut du record de distance en cir­
cuit f ermé, ava len t parcouru m a r d i - â 
u i inui t -p lus de 1 0 . 0 0 0 ' k i l o m è t r e s . 

C'était l a , s ix ième fo i s qu'ils ten­
taient d'enlever A Eossoutrot et Ross i 
1» record que ceux-c i détenaient a v e c 
?.900 ki lomètres . A cinq reprises Ils 
d t r e n t s'avouer va incus , soit par l e s 
c irconstances atmosphér iques , soit par 
des fui tes d'huile ou d'essence. 

Ils v i ennent de prendre une revan­
che magnifique et qui éta i t bien due 
A leur courage et A leur persévérance. 

I « « Trait d'I'nion s splendidc ap­
pareil de grand raid qui ava i t été offert 
A Le Brix et Doret par M. François 
Coty , c o m m e le « Po in t d'Interroga­
tion » a v a i t été offert à Costes e t 
Pel lontc , a donné enfin la mesure de 
ses poss ibi l i tés . Ce monoplan méta l ­
l ique, remarquable de f inesse e t qui 
v ient de prouver s e s qual i tés aéro-
dynamiques e t s ta t iques en m ê m e 
tomps que la valeur d e son moteur 
qui ac t ionne u n e hél ice â trois p a l e s 
r.'en e s t d'ail leurs qu'an début de s e s 
performances . 

Maintenant que ses g lorieux pilotes 
o t t réussi a conquérir l e s lauriers 
qu'ils convoi ta ient , le «Trait d'Union » 
va être préparé e n vue d'un raid plus 
difficile encore, e n vue du record d e s 
records, celui de la plus grande dis ­
tance eu l igne droite . D a n s quelque 
t-.mps, dès que les c irconstances 
r. 'mosphériques seront favorables et 
que toutes les autorisat ions de survol 
auront été obtenues , nous verrons 
1.0 Brix et Doret prendre leur vol en 
direct ion de Tokio . 

Mais ceci , c'est l 'avenir. Il es t 

t emps que nous revenions an récit d é 
la journée d'hier. 
1 A C h. . 3 2 du mat in , e n p a s s a n t sus-

dessus du terrain d'aviat ion d e Mari» 
^-nane, Le B r i x e t Doret l ancèrent n a 
m e s s a g e l e s t é a n n o n ç a n t qu'il» a v a i e n t 
parcouru 7.6B3 k i lomètres . La jouraéa 
prometta i t . d 'ê tre be l le , contra irement 
1 c e qu*a7alt é t é la nuit , a n cours d a 
laquel le leur apparei l , b ien q u e s ecoué 
fortement par un v e n t très fort , s 'é ta i t 
admirab lement comporte . 

La ronde se poursu iv i t d è s lora su* 
le circuit Marignage-Valras-Montpel» 
l k r . • 

Enfin h 15 h. 17 , c 'est nn m e s s a g e 
de victoire que l ança i en t l e s va leureux 
aviateurs . I l s a v a i e n t bat tu l e record 
du m o n d e e t parcouru 9 . 0 1 3 ki lomèe 
t tes A la v i t e s s e de l o i k i lomètres dé 
m o y e n n e horaire. 

E t l e vol cont inuai t . 

A 17 b . , p lus d e 9 .200 k i l o m è t r e . 
ava ien t é té franchis e t l 'équipage d n 
« T r a i t d ' U n i o n » a n n o n ç a i t qu'i l lu i 
res ta i t e n c o r e 8 0 0 l i tres d 'es sence s u r 
l e s 8 .200 qu'il a v a i t embarqués a n 
départ. 

Son intent ion étai t de n'atterrir que 
l o i sque l e s réservoirs s era i en t s u r l e 
point d'être tout a f a i t v ides . 

A 20 h., la d i s t a n c e parcourue é ta i t 
do 9.C00 k i lomètres . 

A minui t l e c a p dea 1 0 . 0 0 0 ki lo­
mètres était dépassa e t l 'avion vola i t 
toujours . . . 

On pense que les aviateurs auront 
assez d'essence pour poursuivre leur 
tentativo jusqu'à 2 ou 3 heures du 
matin. 

M " " Le Br ix et Doret sont arrive?! 
à Marignane. 

(Photo H. Manuel.) L E BRIN 

LftBET l EMPOIHUR HT C0ND.NNÉ I MORT 
'Montpellier, 9 juin. — Voici la der­

nière journée du procès Laget. 
Six journées ont déjà été consacrées 

u i x débats. On en a termine mardi 
matin avec le réquisitoire. 

Le réquisitoire 

A !• heures du matin, le procureur 
général Ccnac reprend son réquisitoire, 
qu'il a dû interrompre la veille. Il exa­
mine le cas d'empoisonnement de M"* 
Marie-Louise I.aget. 

Comment survint le malaise, dit le pro­
cureur général? Exactement comme cehii 
de Sarah et de Suzanne, togt d'un coup, 
et Ijag-ct. répétant une taotique qui, jus­
qu'ici, hii avait réussi, multiplie les 'ca­
resses et les soins et dose lf poison. Maie 
ici. un docteur porta un divagr.oytic sou­
verain: le docteur Rouleau exige l'isole­
ment de la malade, sage mesure: Laget 
fut déconcerté, car à partir de ce mo­
ment, il se sentit découvert et c'est pour­
quoi Laget a voué une haine fén ce à ce 
courageux médecin que je tienj à saluer 
ici. cer c'est grâce à son énergie, à son 
ontètrment lucide qu'une troisième vic­
time n'est pas venue s'ajouter aux deux 

autres. 

I Les attaque» de Laget contre le doc­
teur Roulleau ne sauraient toucher, le 
docteur Roullca-u. 11 y a des sommet» 
qu'on n'atteint jamais. Toute* les me­
naces de Laget s écroulent sur li-i. (Sen­
sation). 

Pour le procureur général Cenac, i l 
3 a identité entre les trois malad ie s : 
celle de Sarah, celle de Suzanne et celle 
de Marie-Louise. 

Le procureur générai Cenac conc lut ! 
Laget seul avait Intérêt à l'exécution 

de ces trois crime». L'empoisonnement 
est le plus lAehe des crimes. L'empoison­
neur est indigne de toute pitié. Il faut 
que Laget aille à l'échafaud, et ainsi voua 
aureîc montré que la justice du peuple e«t 
une justice égale pour tous. 

Les plaidoiries 
L'émotion que provoquent ces f o r t e ! 

paroles n'est pas encore apaisée que le 
président M a n t e a u donne la paro le à 
M* Clément, du barreau de Bczicrs, l'un 
ucs défenseurs de l'accusé. 

II nous pta't de suivre le procureur gé­
nérai Céno« «ur ce terrain où l'on a cou»-
truit la sinistré machine, car il a de-

Les obsèques de Lslleuette et de Permangle 

les obsequis des aziat i n l.a!hmetle et Iran Je Permette ont i'.é « .V .nv . » 
en fé'fUse Sotrc'-llamc de \'er<inlles.- an milieu dune ternie émue. tJe Koubrrus. s 
personnalités étaient venues tendre nn dernier bommttt aux aviateurs disparus. 
Les cordons du poêle, sont tenus emr'M.' S M . I L (an prfmter plan), pilote de ligne 
che; Farman; U lieutenant aviateur R K I N E N S I et «r capitaine aviateur G o i a e r n 

Sm.il

